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a donne d'excellents resultats. Ces dernieres circonstances meritent toute
Fattention des educateurs.

En effet, la situation est celle-ci : Prenez a la fin d'une campagne les
ehambrees de races de pays qui ont reussi et livrez-les toutes au grainage;
neuf fois sur clix au moins la graine se montrera detestable a la recolte
suivante, et beaucoup d'educateurs assureraient meme que dix fois sur dix il
en sera ainsi.

La consequence de pareils faits se comprend aisement: on pretend qu'il y
a une infection generale dans tons les grands centres d'education de vers a
soie. Une sorte de cholera propre a ces insectes regnerait dans ces contrees.
La plupart des vers a soie meurent avant de pouvoir faire leurs cocons, et
tout est perdu pour Feducateur. Si la graine est de bonne qualite, il y a une
recolte, mais la reproduction est impossible.

Des lors, comment se procure-t-on de la graine des belles anciennes races
de France dans ees malheureux clepartements sericicoles dont la resignation
des habitants est la preuve d'un grand progres dans les idees du peuple, ou
le temoignage honorable que FEmpereur et son Gouvernement ont fait ee
qu'il etait humainement possible de faire?

Pour se procurer de la graine des races dont je parle, on a recours au
commerce, dont voici le genre cVindustrie le plus repandu. Des personnes
plus ou moins versees dans la connaissance des vers a soie se rendent dans
toutes les parties de la France, clu Portugal, de FItalie, de la Corse,... ou il
n'existe que tres peu de plantations de muriers, ou le nombre.des educations,
par consequent, est tres restreint, Cela s'appelle des pays sain$, ou la
maladie n'a pas penetre. La, ces inclustriels font faire des ehambrees, ou ils
visitent celles qui existent, et en achetent les produits, d'ou ils tirent de la
graine qu'ils viennent vendre cnsuitc dans les departements sericicoles,
sans pouvoir oilrir la moindre garantie sur la qualite de leur marchandise.
Quelques rares sortes de ces graines reussissent; le plus grand nombre
echoue.

Cette situation, aggravee par toutes sortes de fraudes, est intolerable.
Comment y remedier? II faudrait revenir au grainage indigene, et creer
entre le commergant et le proprietaire des garanties de la valeur de la graine.
Mais le moyen d'y parvenir? puisque je disais tout a Fheure que neuf fois sur
dix au moins le grainage sur place des plus belles ehambrees des races jaune
et blanche conduit & une ruine certaine Fannee suivante.

Une d6couverte pratique pourrait tout sauver. Elle devrait consister essen-
tiellement dans Faffirmation motivee qu'il existe partout, m^me dans les loca-
lites les plus eprouvees, des ehambrees propres a la reproduction, et donner
le moyen de les reconnaitre, a Fexclusion de toutes les autres qui seraient
livrees a la filature.

Cela pos6, que vous ai-je ecrit? Que j'avais pris une graine provenant,
en 1866, cle cocons exempts cle la principale maladie actuelle; qu'elle avait
ete elevee, en 1867, clans le Garcl, de tons les grands centres de production
de la soie le plus important et le plus atteint par le fleau; que cette graine
avait r6ussi, et qu'apres nouvel examen de la nouvelle chambree, j'avais pre-
sume qu'elle etait entierement bonne pour la reproduction, qu'enfin ce
jugement venait d'etre confirme par trois epr.euves faites en 1868, aux essais
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